
CE
;ardent la

ftoire du
pliffent,

grandes

&com-
e - treize

3offéder

ftrie né-
la perf-

tréfor

' la plus

que de

ccès de
nt jette

o^s en
le aux
n foin

le Si-

même
ordre

après

ït pas

îrdes

,qufi

B E LA UTE UR. i

ç

la dépenfe excède les facrifices

qu'on peut faire à une fimple

curiofité littéraire. Il faut efpérer

que les Efpagnols fentiront un
jour que cet efprit myftérieux eft

auflî contraire àlabonne politique

qu^à la générofité. D'après ce

que j'ai appris dans le cours de

mes recherches , je fuis perfuadé

que fi l'on pouvoit approfondir

plus en détail les premières opé-
rations de l'Efpagne dans le nou*-

veau monde , quelque repréhen-

fibles que puffent paroître les

aftions des individus , la conduite

de la nation fe montreroitfousun
jour beaucoup plus favorable» '

J'ai trouvé dans les autres

parties de l'Europe des difpofi-

lions bien différentes. Après avoir

fait chercher fans fuccès en ElP-

pagne une lettre de Cortès à
Charles-Quint , écrite peu de
tems après fon débarquement
dans 1 empire du Mexique & qui


